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Agir en faveur des mammifères en forêt

L’étude et la conservation
des mammifères en forêt
sont au cœur d’échanges
nombreux entre l’Office
national des forêts et la
Société française pour
l’étude et la protection
des mammifères depuis
de nombreuses années.
Et pour cause : on
considère aujourd’hui
que les forêts proposent
des habitats refuges pour
la plupart des espèces de
mammifères, tant pour
des carnivores que des

insectivores, des rongeurs ou des chiroptères. De fait, le
gestionnaire forestier joue un rôle majeur pour le maintien
de ces espèces dans les territoires.

L’ONF conscient de cette responsabilité dans la conservation
des mammifères, travaille en partenariat avec la SFEPM
pour favoriser la mise en place d’actions en faveur des
espèces. Ses actions s’articulent autour :

• d’inventaires naturalistes afin de cibler les mesures de
gestion pour certaines espèces,

• d’études sur l’écologie des espèces de mammifères en
forêt,

• d’études sur l’impact de la gestion forestière sur les
populations d’espèces,

• d’actions de gestion conservatoire.

Parmi les espèces « phares » pour lesquelles nous avons
voulu améliorer nos connaissances, l’écureuil roux a fait
l’objet d’un travail partenarial important entre l’ONF, le
Muséum national d’histoire naturelle et la SFEPM (voir en
page 3).

Par ailleurs, dans le cadre de la gestion multifonctionnelle
pratiquée en forêt (intégrant la production de bois,
l’accueil du public, la préservation de la biodiversité…),
l’ONF s’est doté d’un réseau de spécialistes travaillant sur
les mammifères pour répondre à ces objectifs (voir
présentation en page 2).

Enfin, la conservation des mammifères en forêt est
aujourd’hui facilitée par les échanges nombreux entre nos
organismes depuis les années 1990, et renforcée par une
convention cadre qui a été signée en avril 2010 et qui
prône la sensibilisation et la formation des personnels, et
la conservation des espèces et des milieux.

La feuille et la griffe a pour objectif de mieux faire
connaître les actions développées sur les mammifères par
l'ONF et la SFEPM. Ce premier numéro est, souhaitons-le,
celui d'une longue série.

Albert Maillet,
Directeur de l'environnement
et des risques naturels ONF
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Avec 15 membres lors de sa création en février
2004, le réseau mammifères a pour objectif de fa-
voriser la prise en compte des mammifères dans la
gestion forestière courante. Très vite, cet objectif
s’est avéré limité par les connaissances parfois frag-
mentaires sur les relations entre plusieurs espèces et
la forêt. Par ailleurs, les membres du réseau avaient
des compétences alors partielles sur les techniques
utilisables à la fois pour mener des inventaires, ou
pour apporter une expertise aux gestionnaires sur le
terrain. Il a donc été décidé de consacrer les pre-
mières années à la formation sur des méthodes fon-
damentales en forêt comme le piégeage des
micromammifères, la capture aux filets japonais et
la détection ultrasonore pour les chiroptères. Cer-
tains membres se sont même spécialisés à la grimpe
aux arbres pour accéder aux espèces arboricoles (re-
cherche des chiroptères dans les cavités notamment,
ou écoutes en hauteur). Pour les méthodes nécessi-
tant la capture d’espèces protégées, l’ONF a mis en
place une procédure de qualification à partir de
2006 permettant de tester et valider la compétence
de chaque membre du réseau, avec des validateurs
externes à l’ONF (dont principalement des représen-
tants de la SFEPM). Ainsi, les compétences des mem-
bres du réseau mammifères ont fortement
augmenté en 8 ans.

Parmi les différentes actions mises en œuvre, le ré-
seau s’est d’abord attaché à réaliser des inventaires
en forêts, principalement sur les chiroptères. En
effet, la plupart des espèces utilisent la forêt. Le Plan
national d'action visant à prendre en compte les chi-
roptères, tous protégés, dans la gestion forestière,
l'ONF a décidé de mener des expertises prioritaire-
ment sur ces espèces. Si les premiers inventaires
constituaient des expertises préalables à la rédaction
de documents d’aménagement de forêts, ils s’éten-
dent depuis 2011 aussi à des sites de référence
(comme les réserves biologiques), dans un objectif
de suivi sur le long terme. L’ONF est donc fortement

impliqué dans le volet forestier du plan national
d’action sur les chiroptères et participe à d’autres ac-
tions de ce plan (protection de sites bâtis ou de ca-
vités souterraines). 
Par ailleurs, le réseau récolte des données sur le Des-
man des Pyrénées et sur la Loutre d’Europe. Enfin,
quelques inventaires de micromammifères sont
menés dans certains cas particuliers.

Toutefois, avoir une liste d’espèces est généralement
insuffisant pour être traduite en termes de gestion
conservatoire. Afin de développer les connaissances
sur l’écologie des espèces, ou leurs réactions à la
gestion forestière, le réseau a lancé des études, sur
des espèces (Ecureuil roux, Genette, Barbastelle
d’Europe, Murin de Bechstein, Murin de Natterer ou
Oreillard roux), ou sur des thèmes (conservation des
bâtiments et gîtes souterrains favorables aux chirop-
tères, impact des exploitations à l’aide d’abatteuses
sur les micromammifères dans les forêts du littoral
atlantique). Les résultats de ces études sont progres-
sivement utilisés dans la gestion de façon globale.

En 2013, le réseau compte 40 membres répartis sur
l’ensemble du territoire national, pour environ 1300
jours de terrain répartis dans divers programmes. 21
personnes peuvent capturer des chiroptères, 39 pra-
tiquent la détection ultrasonore, et 12 la capture des
micromammifères. Depuis 2010, le programme glo-
bal est communiqué en début d’année à la SFEPM,
afin que chacun ait connaissance des actions pré-
vues dans chaque région. Dans la mesure du possi-
ble, les partenaires locaux sont aussi associés. Quoi
qu’il en soit, le nombre de missions augmente année
après année, signe que les mammifères intéressent
de plus en plus les gestionnaires sur le terrain.

Laurent Tillon
Animateur du réseau Mammifères ONF

Le réseau Mammifères de l’ONF : bilan des
8 premières années de vie du réseau
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comment les joindre 
par e-mail ?

prenom.nom@onf.fr

prenom-prenom.nom@onf.fr

prenom.nom-nom@onf.fr

N°1 - juin 2013                                         3

Au printemps 2007, le Muséum National d’Histoire
Naturelle, l’Office national des forêts et la Société
Française pour l’Etude et la Protection des Mammi-
fères (SFEPM), lançaient une enquête nationale de
répartition de l’écureuil roux. Elle a permis de ré-
colter, jusque fin 2011, plus de 6000 observations
(sur 12 % des communes de métropole). 
Les résultats indiquent que l’écureuil roux occupe
une large gamme d’habitats forestiers (feuillus,
mixtes et résineux) sur l’ensemble du territoire, Corse
exceptée (Fig. a). Ses habitats préférentiels paraissent
constitués par les peuplements forestiers mixtes,
feuillus-conifères, ou à dominance de conifères. Les
populations françaises sont fortement dominées par
les morphes roux (66 % des observations). Le
morphe noir, présent à une fréquence faible (6 %),
est plutôt associé aux peuplements de résineux, no-
tamment en altitude (les deux facteurs étant en par-
tie liés). Ces variations de couleurs en fonctions des
peuplements pourraient être une adaptation des ani-
maux à leur environnement, notamment comme
stratégie d’évitement des prédateurs.
Depuis mars 2012, une nouvelle enquête de réparti-
tion assure la continuité des travaux entrepris en 2007
(Les écureuils en France, http://ecureuils.mnhn.fr/).
Saisissez-y vos observations ! 

La variabilité de la structure génétique de popu-
lations françaises a été analysée et comparée à
celles d’individus d’autres pays européens à partir
de 110 individus (morts par collision) (Fig. b.), l’ob-
jectif étant de définir d’éventuelles priorités de
conservation de populations singulières sur le plan
génétique.
De hauts niveaux de diversité génétique ont été mis
en évidence dans nos populations. Chez l’écureuil
roux, cette variabilité est probablement due à la fai-
ble mobilité de l’espèce, qui conduit à la subdivision
des populations, augmentant ainsi la diversité glo-
bale. En revanche aucun regroupement par origine
géographique n’a été identifié. De plus la distance
génétique n’est pas fonction de la distance géogra-
phique. Par ailleurs, il apparaît que les populations
d’écureuils roux présentes en France n’ont pas été
isolées des autres populations européennes aux
cours de la dernière glaciation.

Les populations d’écureuils roux ont également été
décrites du point de vue de leur morphologie à par-
tir de 256 cadavres récoltés sur le réseau routier
(Fig. b). Les analyses mettent en évidence quelques
disparités géographiques, tant pour les couleurs de
pelages que pour certaines caractéristiques mor-
phologiques. La principale différence morpholo-
gique relevée, tout sexe confondu, est la longueur
des oreilles des individus continentaux, et alpins
dans une moindre mesure, plus grande que celle
des individus des secteurs biogéographiques médi-
terranéen et atlantique. 
D’après les individus examinés, le pelage de couleur
noir, le moins courant (13%), est plus souvent ren-
contré dans les secteurs continental (8 %), méditer-
ranéen (15 %), et surtout alpin (32 %) que dans le
secteur atlantique (<1 %). Le morphe roux
concerne 46 % des écureuils. Les autres individus
se caractérisent par un très large éventail de teintes
entre le roux et le noir. 

Zoom

L’Ecureuil roux (Sciurus vulgaris) en France :
répartition, génétique et morphologie
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Figure. a. Répartition de l’écureuil roux en France métro-
politaine, à l’échelle communale, selon les domaines bio-
géographiques (période 2005-2011).

Figure b. Localisation des 256 écureuils roux collectés entre
2007 et 2011 sur le réseau routier métropolitain (en rouge
individus utilisés en génétique).
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Actu
Colloque annuel 2013 de la SFEPM :
"Climat, paysages, perceptions :
les Mammifères sauvages face aux
changements globaux"
Du 18 au 20 octobre 2013, à Toulouse (Haute-Ga-
ronne), le 36e colloque de mammalogie sera reçu
par l'association Nature Midi-Pyrénées.
Il sera l’occasion d’une réflexion sur la prise en compte
des Mammifères sauvages dans
une société où cohabitent de
multiples perceptions de l’envi-
ronnement. Espèces utiles, igno-
rées, nuisibles… : une dualité
s’est parfois instaurée entre es-
pèces emblématiques protégées
et espèces communes pouvant
faire l'objet d’actions de régula-
tion. Cependant, si les interactions entre espèces sont
souvent influencées par des choix économiques et
culturels, elles peuvent également résulter d’une évo-
lution naturelle. 
A travers ce colloque, la réflexion sur l’avenir des
Mammifères sauvages se veut pluridisciplinaire, la
plupart des changements étant d’ordre sociétal !
Retrouvez les informations :
http://www.sfepm.org/agenda.htm

Clé d’identification "en main"
des micromammifères de France
métropolitaine
Un livret de 60 pages édité par la SFEPM avec : 
- une clé d’identification inédite 
- la présentation des 44 espèces
- 75 dessins originaux.

Naturaliste confirmé ou débutant, identifiez les mi-
cromammifères avec ce petit livret au format pra-

tique ! Pour la première
fois réunis dans une clé
unique, tous les critères
d’identification utiles,
des planches noir &
blanc inédites, les me-
sures et les
« trucs » pour reconnaî-
tre les différentes musa-
raignes, mulots,
campagnols et autres
petits mammifères… 

             

Bulletin mis en ligne sur les sites de la SFEPM et de l'ONF

Pour en savoir plus...
• Dozières A. (2012). Conservation de l’écureuil roux en France : de l’état des populations aux

enjeux liés à l’introduction de l’écureuil à ventre rouge. Thèse du MNHN, Paris, 236 p. 
• Dozières A., Chapuis J.-L., Thibault S. & Baudry E. (2012). Genetic structure of the French red squir-

rel populations: implication for conservation. PLoS ONE, 7(10):e47607. 
• Laguet S. (2012). L’écureuil roux (Sciurus vulgaris, Linnaeus, 1758) en forêt de montagne dans les

Alpes françaises (Savoie) : morphologie, abondance et utilisation de l’espace. Mémoire de
l’EPHE, Montpellier, 86p.
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Ces travaux ont permis de combler certaines la-
cunes sur cette espèce en France. Ils n’ont pas mis
en évidence de menaces majeures pour l’écureuil
roux sur notre territoire. Toutefois, son statut d’es-
pèce emblématique des habitats forestiers justifie
l’étude de ses populations et de surveiller les dyna-
miques des populations de sciuridés introduits. Des
études complémentaires sont en cours. Ainsi des
suivis de l’occupation de l’espace permettront de
mieux comprendre et de prendre en compte l’es-

pèce dans la gestion forestière. Par ailleurs une at-
tention particulière est accordée à l’évolution des
populations d’écureuils de Corée, notamment en
Ile-de-France, et de la population d’écureuils à ven-
tre rouge présente dans les Alpes-Maritimes.

A. Dozières (MNHN),
S. Laguet (ONF),

J.-L. Chapuis (MNHN)
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